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L’aider à canaliser ses pulsions


Votre bébé lance des coups de pied lorsqu’on le change, votre fille mord sauvagement son camarade de crèche, votre fils vous tape ou se bagarre dans la cour d’école... Les enfants sont prompts à tester les limites de l’autre. Face à cette violence que l’on préfère parfois minorer au risque de la voir s’installer, il est normal de se sentir déstabilisé et de se poser des questions. Pourquoi l’enfant teste-t-il ainsi ? Comment réagir ? Est-ce le signe d’un tempérament violent ? Comment faire cesser un geste agressif et éviter qu’il ne se reproduise ? Faut-il céder lorsque l’opposition dégénère ? La fessée peut-elle être un bon recours ?


Patricia Chalon passe en revue et explique les étapes de l’agressivité de l’enfant pour donner les clefs d’une éducation ferme mais bientraitante. Elle fournit des outils concrets pour apaiser toutes les situations tendues et vivre le quotidien familial plus sereinement.




L’auteure Patricia Chalon, psychologue-psychothérapeute, est présidente de l’association Enfance majuscule et a publié De la bienveillance à la bientraitance, chez Marabout.
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Les réponses pragmatiques de pédopsychiatres aux petits soucis psy de l’enfance.
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Mon enfant tape


Que dire, que faire, comment réagir ?
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Au commencement du métier de parent, il est difficile de faire la différence entre la violence et l’agressivité, entre les désirs de l’enfant et ses réels besoins. En plus d’être abreuvé, nourri, lavé et chaudement vêtu, le nourrisson a besoin d’être accueilli et sollicité par le monde extérieur : touché, caressé et massé pour se sentir exister physiquement, captivé par les comptines et les phrases, éveillé par les formes et les couleurs. Et les parents doivent définitivement savoir que, aussi petit et fragile soit-il, leur bébé comprend l’intention portée par leurs phrases longtemps avant d’en saisir le sens, et qu’il dispose et use de mimiques pour leur répondre, les interpeller et leur exprimer ces sensations. Les bébés perçoivent et comprennent les émotions et le langage corporel qui accompagnent nos paroles : les inflexions de la voix, l’animation sourcilière, les mouvements des yeux, la posture du corps, les sourires, la chaleur des mains... Chaque individu fonctionne et s’exprime sur un mode unique au monde, et ce, que ce soit le plus minuscule des nourrissons ou le plus grand des sages. Le langage est donc un moyen de communication qui ne se réduit pas à l’utilisation de mots. Il s’avère plus complexe qu’il ne le semble.


Le but de tout langage est la communication avec les autres et les objectifs majeurs de la communication consistent à demander, donner, recevoir et refuser. Il est l’outil privilégié grâce auquel nos besoins sont satisfaits.


2Et, « on ne le dira jamais assez : la violence est un langage », comme le rapporte Jacques Salomé1. Universellement apprise, pratiquée, reconnue, et hélas souvent plus efficace que d’autres recours pour qui espère un résultat immédiat sans se soucier des moyen et long termes, la violence est même le langage le mieux partagé et le mieux compris de la planète.


Dès les premiers instants de la vie, l’alternance frustration/excitation accompagne chacun de nous, quels qu’en soient les objets. Le désir universel d’être aimé et reconnu est si puissant que l’on peut recourir à tous les moyens dont on dispose, comme la violence, tant que l’on n’en maîtrise pas d’autres, pour le satisfaire.


Sous le mot violence se rassemblent les symptômes de plusieurs psychopathologies qui toutes peuvent conduire à des actes de barbarie. La violence n’a pas besoin de l’intervention de l’autre pour se manifester. Elle est une force irrépressible qui s’empare de l’individu et en casse la volonté, avant de fracasser tout ce qui fait obstacle à sa trajectoire.


« La violence, c’est quand on ne dit pas, ou quand on ne dit plus... Alors, on se jette sur l’autre, corps à corps. » Françoise Dolto2


3En revanche, l’agressivité est une composante vitale de notre fonctionnement. Elle est une des façons possibles de matérialiser notre volonté de communiquer avec le monde extérieur, d’y laisser notre empreinte en imitant l’autre avant d’essayer de s’y substituer. Pour entrer en contact avec leurs semblables, puis communiquer avec eux, les enfants optent souvent pour le comportement agressif.


Mais, puisque agresser l’autre est une manière de communiquer, cela suppose qu’il en existe d’autres. Comment amener l’enfant à en choisir une non agressive ? En lui démontrant sa rentabilité. L’entreprise est ardue, car dès la crèche, un enfant tapé tape, un mordu mord, un griffé griffe et ainsi de suite. Aussi juste que cela puisse sembler de prime abord, ce mode de fonctionnement s’oppose à tout processus de civilisation puisque, à son paroxysme, il y a la destruction, non seulement du plus faible des deux intervenants du début, mais aussi de tous ceux qui, s’en approchant, bousculent celui qui bouscule à son tour avant d’être écrasé par tel autre, dont le pied a été écrasé, etc. Hilarant dans les dessins animés et désolant dans la vraie vie, ce processus devant être proscrit, il importe d’en démontrer l’absurdité aux enfants dès leur plus jeune âge. L’absurdité et le danger car celui qui pense avoir gagné la bataille a gagné à coup sûr l’insécurité d’un manque de repère, de cadre et de protection qui l’angoisse, et le pousse à aller encore plus loin dans la provocation.


Il est important de comprendre comment s’installe l’agressivité, comment elle émerge, de connaître les phases naturelles, les étapes stratégiques, et, enfin, d’apprendre les réactions parentales optimales afin d’éviter que l’enfant ne s’installe 4dans un comportement offensif. Ce livre vous propose d’accompagner l’enfant pas à pas dans l’acquisition d’un comportement relationnel paisible en famille et avec ses pairs, quels que soient les incidents de la vie et les difficultés que l’on peut rencontrer avec l’autorité.


 




1. Jacques Salomé, psychosociologue. Extrait du magazine Enfance majuscule, n° 106, mai 2009.







2. Françoise Dolto (1908-1988) était pédiatre et psychanalyste française.
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7« À force de lire des livres de divers horizons, je ne m’y retrouve plus. Dois-je taper mon enfant pour me faire respecter en tant que parent ? Dois-je le punir ? Ou dois-je simplement l’aimer et être attentionnée, et laisser au père poser l’autorité ? Je ne veux pas être dans le “trop” ni dans le “pas assez”, je souhaite simplement agir justement ? Comment faire ? » éloïse, 28 ans





[image: ]De l’autorité paternelle à l’autorité parentale


Autrefois, l’autorité parentale était exclusivement exercée par les pères qui ne laissaient à personne d’autre ce soin. Des pères, pas des papas. Le concept d’autorité fut longtemps assimilé à la détention d’un droit qui justifiait l’exercice d’un pouvoir fait de contraintes, de coercitions et de violences possibles. Détenteurs exclusifs de l’autorité parentale, les pères étaient supposés détenir une force qui leur donnait le droit de punir, sanctionner, priver, rejeter, désavouer, contraindre...


Si ces modalités différaient sensiblement d’un milieu socioculturel à l’autre, la plupart avaient en commun certains droits à exiger et devoirs à assumer. Le droit et le devoir d’interdire, de réprimander et de sanctionner, avec un large éventail de privations, d’interdits, de douleurs physiques, telles la gifle et la fessée, et psychologiques telle la dévalorisation, et le droit de menacer d’un anathème, la promesse d’une punition divine avec son corollaire d’humiliation et de déchéance.


8En ce XXIe siècle, l’autorité parentale est devenue responsabilité parentale et tout est à apprendre ou à réapprendre. Critiquée, parfois honnie au temps de sa splendeur, l’autorité des pères vacilla lors des deux dernières guerres. Elle s’étendit aux femmes par la force des choses lorsqu’elles se sont substituées aux hommes, devenus soldats, dans le domaine professionnel autant que familial. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, beaucoup d’hommes étant morts, un grand nombre de femmes gardèrent leurs fonctions et leur pouvoir.


[image: ]De l’interdiction d’interdire à l’enfant tyran


C’est le mouvement révolutionnaire de Mai 68 qui fit basculer ce qui restait de l’autorité paternelle, sans pour autant renforcer l’autorité maternelle, puisque toutes les autorités étaient reniées. Le laxisme contamine alors les relations entre les enfants et les parents au point que le séduisant cocktail amour/tolérance/connivence remplace le réfrigérant blason respect/obéissance/devoir.


Quelques décennies plus tard, des enfants rois et des parents détrônés se cherchent, se manquent, en souffrent. Ainsi libérés, presque par principe, parents et enfants seraient-ils devenus esclaves d’une liberté dont, faute d’en avoir manqué, ils ne savent que faire ?


L’autogestion instaurée sous la bannière de la tolérance maximale ayant finalement donné d’assez piètres résultats, 9l’autorité est depuis devenue une sorte de solution miracle à laquelle nous pensons comme à une valeur en voie de disparition. Un mythe que, finalement, l’on regrette, sans bien savoir comment le réhabiliter. Les théories s’affrontent entre des conservateurs rétrogrades qui n’ont pas toujours tort et des novateurs audacieux qui n’ont pas toujours raison.


La plupart des nouveaux parents comprennent, via les livres, les films et les témoignages de leurs ascendants, que l’absence de règles et de limites autorise implicitement les enfants à devenir des tyrans.


L’enfant autorisé à tout faire, à tout dire, à tout exiger et à tout obtenir est forcément malheureux, puisque lui aussi aurait eu besoin de contraintes pour jouir de s’en libérer. Conscient d’avoir souvent outrepassé les limites des relations avec les autres, d’avoir « fauté », il est en manque d’une autorité suffisamment vigilante et aimante pour le dédouaner par une punition. Le résultat le plus navrant est quand l’enfant opte pour l’autopunition. Navrant, car ce processus peut aller de la simple privation de plaisirs anodins à la mutilation, voire pire.


Or, en même temps qu’il découvre l’existence du monde en dehors de lui-même, l’enfant découvre l’importance de son propre pouvoir sur ce monde, ainsi que le moyen de le conserver. Il mobilise toutes ses ressources pour se confronter à tout ce qui n’est pas lui : il casse les objets pour en comprendre la nature, le fonctionnement et l’utilité. Il expérimente de nouvelles techniques d’approche pour évaluer la portée de ses actes.


10Face à sa curiosité, ses maladresses et ses errances, qualités potentiellement dangereuses, notamment pour lui-même, l’autorité du monde adulte se doit d’être ferme et cohérente.


[image: ]De l’autorité bienveillante à l’autorité bientraitante


Nourris de théories et méthodes de communication, les parents comprennent aussi la nécessité du dialogue. Où se trouve le juste milieu, le point de rencontre idéal entre les différentes méthodes : dialogue, liberté ou autoritarisme ? La réponse leur est donnée par les enfants, à condition de prendre le temps pour les observer, les écouter et les entendre vraiment.


Quand les méthodes dites douces semblent avoir échoué, en désespoir de cause, forcément influencés par leurs propres parents et grands-parents, de jeunes parents expérimentent cette autorité devenue très « tendance » depuis peu... et s’étonnent ensuite que les premières manifestations de cette soudaine autorité s’avèrent décourageantes : trop réactionnelles, inadaptées, incohérentes ou trop faibles.


Pour pouvoir s’exercer de façon optimum, l’autorité parentale doit être reconnue par l’enfant sans être altérée par le doute. Il ne suffit pas d’être habilité à l’exercer, encore faut-il qu’elle soit l’objet d’une confirmation implicite ou explicite de la part de celui sur lequel elle s’exerce. Sans cette reconnaissance, l’autorité n’est que du pouvoir arbitraire exercé 11abusivement, sans raison véritable, donc suivie d’effets secondaires regrettables, comme ce livre propose de le démontrer.
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La bientraitance, qu’est-ce que c’est ?


La bienveillance c’est le désir du parent de satisfaire son enfant dans l’immédiat, de le rendre heureux. Si cela peut être bientraitant ponctuellement, cela ne l’est pas forcément sur le long terme. La bientraitance, c’est veiller à l’épanouissement futur de son enfant, savoir lui donner l’amour inconditionnel et lui dire non dans le présent, le frustrer si cela est nécessaire pour qu’il soit heureux demain. La bientraitance c’est, de manière beaucoup plus large, agir de façon adaptée face aux besoins réels de l’enfant et non forcément en fonction des envies qu’il exprime. La bientraitance n’est donc pas de la bienveillance et céder à l’enfant ne signifie pas forcément être un parent bientraitant. Penser cette distinction peut aider certains parents à changer leur posture, à regarder plus loin dans l’avenir, pour donner toutes les chances à leur enfant d’être heureux dans sa vie et avec les autres.







Cet ouvrage propose entre autres d’unir intimement l’autorité au respect dans leur entière et nécessaire réciprocité. Exiger le respect suppose d’être soi-même respectable ET respectueux, condition sine qua non pour maintenir sur l’enfant l’ascendant, sans lequel le sentiment de sécurité ne peut exister.


Même tout petit, l’enfant fait parfaitement la différence entre l’autorité exercée pour son bien-vivre et celle imposée pour le bien-être des parents. Aimer un enfant ne signifie pas 12le contraindre à devenir autre, c’est-à-dire conforme à ses espoirs. Ce n’est pas non plus le laisser seul sans limites et l’insécuriser en ne lui donnant pas de repères.


« L’autorité parentale doit être le merveilleux et rassurant balisage sur la longue ascension vers l’âge adulte1. »


Aimer, c’est l’aider à devenir lui-même en mieux, même si le parent a du mal à en comprendre le caractère différent. Aimer est plus qu’un devoir parental, c’est une nécessité absolue ; ainsi l’amour sera d’autant plus apprécié qu’il sera désintéressé. Trop de parents ont, au moins une fois, menacé du pire : « Si tu ne te calmes pas immédiatement, je ne t’aime plus », tant ils craignent eux-mêmes de ne pas être aimés. Pourtant, l’amour vrai du parent doit être inconditionnel, non fourni contre exigence de l’amour de son enfant. Le parent est là pour « élever » son enfant, c’est-à-dire l’accompagner au plus haut de ses capacités.


Si les parents désintéressés, respectueux, dont l’autorité est constante et dont les punitions sont proportionnelles aux méfaits commis, savent se faire obéir, c’est parce que les enfants ressentent vivement cette autorité, même punitive, comme un vrai bienfait.


C’est donc sous cet angle que les parents doivent envisager la mise en place des interdictions et des punitions, notamment en s’interdisant à eux-mêmes la satisfaction d’avoir à tout prix le dernier mot. L’éducation d’un enfant passe par 13sa responsabilisation car, aussi petit soit-il, il est capable de relier les effets produits par certains de ses actes.
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Le rôle des éducateurs


Le rôle des parents, grands-parents, nounou ou autres, est de convaincre l’enfant qu’en agissant mal, il nuit à ceux qui l’entourent autant qu’à lui-même. Le bébé s’en convainc lui-même par la réaction des adultes. Par exemple, si à chaque fois qu’il lance ses pieds violemment vers le visage penché sur lui, le visage de l’adulte s’éloigne hors de son champ visuel et qu’il se retrouve tout seul, c’est une punition amplement suffisante pour le nourrisson, et déjà éducative. Même tout petit, il comprend les relations de cause à effet, sait s’ennuyer et méditer. Nous verrons plus loin ce qu’il en est à mesure qu’il grandit.
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Ne confondez pas !


« Vous dites : “C’est fatigant de fréquenter les enfants.” Vous avez raison.


Vous ajoutez : “Parce qu’il faut se baisser, s’incliner, se courber, se faire tout petit.”



OEBPS/toc.html






Table des matières







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Table des matières



		Introduction



		Chapitre 1 J’aimerais exercer une autorité juste et bientraitante !



		De l’autorité paternelle à l’autorité parentale



		De l’interdiction d’interdire à l’enfant tyran



		De l’autorité bienveillante à l’autorité bientraitante







		Chapitre 2 Mon bébé me tape. Est-ce une étape naturelle ?



		Une personne à part entière



		Un être de communication



		Un être empathique



		Une motricité hésitante







		Chapitre 3 Mon petit garçon est trop brusque, est-ce inquiétant ?



		L’apprentissage de l’individualité



		Un langage encore immature







		Chapitre 4 Il est agressif depuis son changement de mode de garde



		Informer l’enfant des changements



		Préparer l’enfant au changement



		Comprendre l’agressivité naturelle en collectivité



		Les craintes plus inconscientes



		Les séparations ponctuelles







		Chapitre 5 Ma fille mord, comment réagir ?



		Un passage naturel, mais inacceptable



		Un acte agressif qui s’explique



		Une attitude éducative adaptée







		Chapitre 6 Ma fille prend plaisir à taper



		Une manière d’attirer l’attention inadmissible



		Une façon de communiquer à recadrer



		Une manière de tester les limites







		Chapitre 7 Je craque, il s’oppose violemment à tout et en permanence !



		Comprendre le « non » de l’enfant



		Savoir adapter les règles



		Connaître les conséquences du laxisme



		Appréhender les répercussions d’une sévérité démesurée







		Chapitre 8 Je lui passe tout. Risque-t-il d’être un enfant roi ?



		Que recherche l’enfant qui désobéit ?



		Pourquoi poser une fermeté assurée et quotidienne ?



		L’enfant roi est-il finalement maltraité ?







		Chapitre 9 Je ne sais pas comment le punir lorsqu’il est violent !



		De quoi souffre-t-il ?



		Comment repartir de zéro avec son enfant ?



		Quelle est la juste limite ?



		Punir à mesure sans démesure



		La punition doit être pertinente et pédagogique







		Chapitre 10 Je pense que la meilleure des solutions est une bonne fessée !



		Une bonne fessée, ça fait du bien ?



		Une fessée, une gifle, est-ce condamnable ?



		Le respect, c’est pour tout le monde



		Une bonne explication évite les sanctions







		Chapitre 11 Il tape ses frères et sœurs



		L’enfant entend rester unique !



		Les lois de la fratrie



		L’agressivité au sein de la fratrie



		Agir face à l’agressivité dans la fratrie



		Quelles limites imposer ?







		Chapitre 12 Elle tape ses camarades à l’école



		La maternelle, la bien nommée



		Les raisons de l’agressivité à l’école



		La violence à l’école



		L’agressivité par mimétisme



		L’attitude bientraitante est très rentable







		Chapitre 13 Ma fille, précoce, est brusque



		L’enfant doué : l’enfant qui dérange tout le monde



		L’école classique inadaptée aux exceptions



		L’enfant surdoué : un enfant qui se marginalise



		L’enfant précoce, un enfant à accompagner







		Chapitre 14 Elle est devenue dure après un décès



		Quand l’enfant rencontre la mort



		Quand l’enfant dit vouloir tuer



		Quand l’enfant est condamné



		Quand la mort rend violent







		Chapitre 15 Il se livre à des « jeux » dangereux



		L’auto-agressivité



		Les « jeux » dangereux en groupe



		Les « jeux » dangereux en petit comité



		La mise en mots pour conjurer la mise à mort







		Chapitre 16 J’élève mon enfant seule, j’ai du mal à faire face à sa violence



		Lorsque l’enfant vit dans un cadre atypique



		Lorsque l’univers de l’enfant explose



		Lorsque chacun refait sa vie



		Les parents face au divorce



		Le divorce n’est pas l’origine de la violence



		Les traces du divorce sur les adultes en devenir







		Chapitre 17 Il tape depuis que la famille est recomposée



		Du couple décomposé à la famille recomposée



		Une autorité parentale à composer



		Des règles éducatives communes



		Des concessions inévitables pour éviter les tensions



		Les besoins relationnels de l’enfant



		Recomposer une famille par étapes







		Conclusion



		Bibliographie













		C1



		C4



		II



		III



		IV



		V



		VI



		VII



		VIII



		IX



		1



		2



		3



		4



		5



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		85



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229











OEBPS/Images/common1.jpg





OEBPS/Images/common2.jpg





OEBPS/Images/backcover.jpg





OEBPS/Images/squaret.jpg





OEBPS/Images/square.jpg





OEBPS/Images/c01.jpg
Jaimerais exercer
une autorité juste
et bientraitante!






OEBPS/Images/back.jpg





OEBPS/page-template.xpgt
<ade:template xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml" xmlns:ade="http://ns.adobe.com/2006/ade"

		 xmlns:fo="http://www.w3.org/1999/XSL/Format">

  <fo:layout-master-set>

  <fo:simple-page-master master-name="single_column">

	<fo:region-body margin-bottom="1.5em" margin-top="1.5em" margin-left="1.5em" margin-right="1.5em"/>

    </fo:simple-page-master>

    <fo:simple-page-master master-name="two_column"

		margin-bottom="1em" margin-top="1em" margin-left="1em" margin-right="1em">

	<fo:region-body column-count="2" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>

    <fo:simple-page-master master-name="two_column_head"

		margin-bottom="1em" margin-top="1em" margin-left="1em" margin-right="1em">

	<fo:region-before extent="8.3em"/>

	<fo:region-body column-count="2"  column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>

    <fo:simple-page-master master-name="three_column"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0.5em" margin-right="0.5em">

	<fo:region-body column-count="3" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>

    <fo:simple-page-master master-name="three_column_head"

		margin-bottom="0.5em" margin-top="0.5em" margin-left="0.5em" margin-right="0.5em">

	<fo:region-before extent="8.3em"/>

	<fo:region-body column-count="3" column-gap="10pt"/>

    </fo:simple-page-master>

    <fo:page-sequence-master>

        <fo:repeatable-page-master-alternatives>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="three_column_head" page-position="first" ade:min-page-width="80em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="three_column" ade:min-page-width="80em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="two_column_head" page-position="first" ade:min-page-width="50em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="two_column" ade:min-page-width="50em"/>

            <fo:conditional-page-master-reference master-reference="single_column"/>

        </fo:repeatable-page-master-alternatives>

    </fo:page-sequence-master>

  </fo:layout-master-set>

  <ade:style>

    <ade:styling-rule selector=".title_box" display="adobe-other-region" adobe-region="xsl-region-before"/>

  </ade:style>

</ade:template>





OEBPS/Images/back1.jpg





OEBPS/Images/squares.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
I LEs coNsULTATIONS bu PEpopsy I

Patricia Chalon
Colette Ollivier-Chantrel

Mon enfant tape

Que dire, que faire, comment réagir ?

EVROLLES  PsychoEnfants

—





OEBPS/Images/squareb.jpg





OEBPS/Images/eyrolles.png





